Sites ressources sur l’internet pour les enseignants de l’école primaire. Etude prospective.

Une offre émergente

Cette étude a pour but de faire une analyse de ressources pour le maître sur l’internet qui dépasse l’inventaire des produits ou des services proposés. Il suffit de naviguer un peu sur le web éducatif pour se rendre compte que « tout le monde » donne des ressources. On a du mal à imaginer que toutes ces offres soient désintéressées, et surtout, on peut se demander quelle est leur efficacité, à un moment ou encore peu d’enseignants utilisent les ressources en ligne pour leurs pratiques professionnels.

Une offre sans demande

Avec l’arrivée de la vague multimédia, puis de la vague internet, l’école se retrouve emmenée malgré elle dans l’aventure informatique. Pour ceux qui s’y installent, l’internet est perçu comme un vecteur de visibilité sociale. Les institutions s’y implantent, les entreprises aussi. Les enseignants pionniers utilisent ces nouvelles technologies de réseau pour inventer des solutions alternatives d’échanges et de mutualisation. L’offre émergente est déjà massive, mais, on l’imagine facilement, l’utilisation qui en est faite est très en dessous des espoirs des donneurs d’ordre. Nous sommes en présence d’une offre émergente, qui ne répond pas à une demande massive de la profession.

L’institution poursuit le projet de faire « entrer la France dans la société de l’information ». Pour elle, l’enjeu est de fédérer la profession autour de l’usage des TIC à l’école. Les marchands, sensibles à l’émergence de nouveaux marchés potentiels, cherchent à se positionner sur l’internet scolaire et éducatif. L’internet coopératif est l’œuvre de militants qui utilisent cet espace comme un moyen de libre diffusion et d’échange. Le but étant d’apporter sa contribution à un internet gratuit et coopératif, et éventuellement, de barrer la route à un monopole marchand de l’internet.

Nous avons donc dégagé, pour notre étude, trois segments : l’internet institutionnel, l’internet marchand, l’internet coopératif.

1. Méthode

L’étude présentée ici est prospective, et propose une approche topologique de l’internet ressources scolaire. Il s’agit de déterminer la position relative des différentes sources de ressources pour le maître d’école. L’approche est qualitative et descriptive. Il n’est pas envisageable d’avoir un regard complet sur le paysage « ressources éducatives sur l’internet », en raison du nombre important de pages ressources, de la multiplicité des types de référencement, de l’évolution rapide du net.

L’étude a porté sur 183 sites visités entre février et avril 2000. Ont été retenus dans le corpus d’observation : les sites à la fois francophones (accessibles par tous les enseignants francophones) et d’aide à l’enseignement (ressources pour faire la classe, ressources cadres et prospectives). Ces sites ressources d’aide à l’enseignement s’adressent à tous les enseignements, internautes ou non. Ils ne sont pas exclusifs des habitués de l’internet et du multimédia. De par leurs contenus et leurs vocations, ils sont à l’adresse de tous les professionnels de l’enseignement. La cible claire de ces offres est le maître d’école dans sa classe.

Un premier regard sur les ressources web  nous laisse entrevoir un étrange conformisme dans la mise en ligne de ressources. Le type de ressources proposées n’est donc pas un critère prioritaire dans notre analyse.

L’enjeu ici est de travailler sur la position relative des sites selon la puissance d’autorité des donneurs d’ordres. Nous travaillons donc sur l’environnement de leur site :

Qui est le donneur d’ordre ? Y a-t-il une déclaration de principe ? Y a-t-il une présentation des auteurs ou des donneurs d’ordres ? Y a-t-il des partenaires, des sponsors ? A quel domaine web : institutionnel, marchand, coopératif ? Le site est-il autonome, fédéré, hébergé  (nom de domaine, serveur…) ? Appartenance à un anneau, un réseau, un regroupement ? Accès aux ressources : libres, abonnement gratuit, abonnement payant ? Espaces d’échanges sur les sites : forum, liste… ? Possibilités de proposer des contenus ? Présence de bandeaux publicitaires ? Y a-t-il quelque chose à vendre ? Comment est la page de liens ? Quels sont les services proposés ?

2. Résultats

21. La manière de se connecter avec le reste de la toile

Le système de liens entretenu avec le reste de la toile internet est typique du donneur d’ordres.

Les sites institutionnels fournissent essentiellement des liens à l’intérieur de la sphère administrative. Lier des sites marchands ou coopératifs, c’est implicitement leur accorder un agrément. La proximité ou l’éloignement hiérarchique d’un site avec le site du MENRT détermine sa liberté d’ouverture vers des sites non institutionnels.

Les sites marchands se mettent peu en lien entre eux. Ils proposent, au sein de leur propre site, des ressources non contradictoires. Il n’y a pas systématiquement de pages de liens. Quand il y en a, l’institution y est toujours présentée. Le web marchand, fonctionne par archipel. Chaque archipel gravite autour d’une entreprise qui construit les éléments de sa présence sur le web. Ses solutions : multiplier les sites, ne pas toujours déclarer l’affiliation d’un site à un corps marchand, fournir des prestations gratuites.

Les sites coopératifs se reconnaissent (portail, liens, anneaux, partenariats, regroupement…). Ils sont fortement connectés entre eux. Leurs pages de liens présentent le web coopératif, institutionnel et marchand. Il n’y a pas lutte concurrentielle, aucun ne prétend à l’exhaustivité. Le renvoi à d’autres sites y est fréquent. Malgré une apparente constellation des initiatives, le web coopératif, par sa manière de tisser des liens, offre une réelle densité. Il s’agit, ici, d’une constellation d’initiatives qui tire sa cohérence du système de liens et de connexions que le web coopératif est capable de produire.

22. les intentions déclarées des donneurs d’ordres

La déclaration de principe du donneur d’ordres est à l’adresse du public qu’il vise. C’est donc un positionnement (du donneur d’ordres par lui-même) explicite dans le paysage web.

Les sites proches de la communication du ministère ne font pas de déclaration de principe, un slogan est parfois présent sur la page d’accueil. L’offre de ressources institutionnelle fait référence. Par contre, les organismes affiliés ou sous tutelle de l’institution se présentent.

Le web marchand ne déclare pas obligatoirement ses intentions. Un site a une fonction (communication, catalogue, ressources…), et est fréquenté pour cela. La déclaration de principe peut, là encore, se résumer à un slogan, ou bien participer à la communication de l’entreprise.

La déclaration de principe, dans le web coopératif, est presque systématique. Elle participe de son identité. Cela va de statuts associatifs à des éditoriaux personnels en passant par des chartes… Elle est une déclaration de soi ou du collectif. Elle exprime les intentions du donneur d’ordres sur l’internet comme hors l’internet. Sa vocation, entre autre, est d’obtenir l’adhésion des internautes, pou un partage de ressources pédagogiques et humaines. L’objectif est de mettre en place un internet indépendant, solidaire et fortement moralisé.

23. La posture de l’enseignant internaute

Chaque site ressource renvoie à une attitude attendue de l’internaute. Attendons-nous de l’enseignant qu’il soit un internaute passif (consommer des ressources, acheter des contenus ou des services), ou actif (participer au flux des ressources, à la vie de l’internet) ? Dans le premier cas, il est lecteur, utilisateur, abonné, client. Dans le deuxième cas, il est lecteur et utilisateur, mais aussi potentiellement acteur. Il peut fournir ses propres fiches pédagogiques aux sites dédiés au partage des ressources, participer aux échanges sur les agoras électroniques... Et pour les doués en informatique, programmer ses logiciels scolaires, les diffuser par l’internet, créer son propre site web…

Il n’y a pas d’appel à contribution sur le web institutionnel, sinon sur les sites les plus décentralisés (inspection départementale…), les plus proches du terrain scolaire. Il n’y a pas d’appel massif à contribution sur le web marchand. Quand il y a participation des enseignants, elle est très encadrée et quantitativement maîtrisée.

La participation des enseignants est le principe même du web coopératif. Elle repose sur l’initiative privée, l’action de collectifs. Le principe de mutualisation génère l’essentiel des contenus offerts sur le web coopératif. La participation de l’internaute est encouragée comme une prise de position citoyenne.

24. La coopération sur l’internet

Le rapport IGEN n° 99-022 (Bérard & Pouzard) constate qu’il existe une faible mutualisation des ressources pour l’école primaire sur les serveurs institutionnels et marque son inquiétude en voyant la qualité de l’offre commerciale. Ses propositions vont dans le sens d’une politique institutionnelle explicite pour la mise en ligne de documents pédagogiques de qualité. Il est question, ici, d’encourager la mutualisation, de la valoriser. L’institution n’a pas, dans ce cas, la charge d’être coopérative : elle relève les initiatives coopératives qu’elle juge utile. La coopération devient alors moteur pour l’innovation. P. Perrenoud va jusqu’à définir le fonctionnement coopératif comme régulateur de l’organisation éducative face aux innovations TIC. Pour l’institution, il y aurait donc de réels enjeux à réunir la profession autour de l’emploi des réseaux numériques.

Les sites ressources marchands sont souvent de qualité et leurs prétentions commerciales légitimes dans un système de libre concurrence. Pour eux, deux risques : provoquer le reflux d’internautes si les ressources sont toutes à péage, ne pas pouvoir prétendre à une interaction commerciale sur des produits mutualisés. Proposer des ressources gratuites est une manière de maintenir l’attention sur son entreprise, de montrer que l’on contribue à l’intégration des TIC à l’école. Ce qui distingue un site marchand n’est pas la rémunération de la prestation du service rendu mais bien sa position dans le paysage social.

Le web coopératif est un espace de contribution, d’échange, de partage, de diffusion. sans contrainte statutaire. Le libre arbitre des acteurs est ici fondateur. Les interactions se font sur la base de règles dont voici quelques éléments : l’utilisation des ressources se fait dans le respect des auteurs, les internautes font une utilisation morale du réseau, fournissent des ressources et de l’aide, respectent les règles de bienséance... Quel que soit le degré d’implication de chacun, la qualité du web coopératif dépend du collectif .

Historiquement, le web coopératif a su mettre en place un système de convivialité efficace pour communiquer. Ces valeurs, même si elles relèvent parfois davantage du mythe que de la réalité, sont incontournables. Elles sont moralement enviables et toute initiative internet qui s’en affranchirait serait mal perçue. La coopération est un levier de pouvoir sur l’internet et la position du web coopératif est, en ce sens, avantageuse. 

On le voit, la notion de coopération sur le réseau internet est équivoque. Elle dépend des buts poursuivis par les donneurs d’ordres. Dans une communauté d’internautes indépendants, dans une communauté corporative ou dans une communauté de clients, les échanges « coopératifs » ne peuvent pas avoir le même sens. Dans le premier cas, les échanges reposent sur le volontariat et le bénéfice est l’acte coopératif lui-même. Dans le deuxième cas, ils servent à la régulation du système, le bénéfice recherché est donc la stabilité et l’adaptabilité du système. Dans le troisième cas, le prestataire recherche un bénéfice soit économique, soit en terme d’image de marque...

3. Formalisation exploratoire du web ressource pour les enseignants d’école primaire
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Schéma exploratoire du paysage

« ressources web éducatives pour les enseignants de l’école primaire »

Les domaines d’offre de ressources éducatives se trouvent autour du public cible. Au centre de la cible, les enseignants à qui sont destinées ces ressources. Les critères passifs et actifs font référence à la posture de l’internaute (cf. 23).

Chaque domaine est polarisé à chaque point de rencontre avec le domaine voisin. Les flèches indiquent le jeu d’adresse entre l’offre et la demande supposée des enseignants. Entre le web institutionnel et le web marchand, la flèche va vers les enseignants : l’offre propose un contenu sur lequel l’enseignant n’a aucune influence. Entre le web marchand et le web coopératif, la flèche va des enseignants vers l’offre. Nous sommes dans une logique de prestation de service avec sanction économique  (du côté web coopératif, nous trouvons les sites d’auteurs proposant des logiciels shareware). L’enseignant identifie et va chercher ce qui lui est utile. Entre le web coopératif et le web institutionnel, la flèche est à double sens. C’est la partie d’échange la plus active. Le partage des ressources y est réel. Les enseignants participent au débat sur l’école et au flux des ressources.

3. Perspectives

Nous pouvons raisonnablement penser que l’audience obtenue par les ressources web pour l’école primaire est encore très en-dessous des espérances des différents donneurs d’ordres. C’est donc un système qui se met en place avec la projection d’une future utilisation massive des enseignants. Doit-on effectivement penser que les enseignants finiront par privilégier l’utilisation des ressources électroniques ? Si oui, pour quelles raisons ?

La réunion des techniques audio, visuelles, textuelles, documentaires, communicantes dans le champ multimédia ouvre des perspectives d’organisation, de présentation et d’accessibilité aux ressources professionnelles qu’aucun autre média ne peut égaler. L’aspect majeur restant la capacité pour chacun d’organiser une offre de ressources pour les enseignants. Cela est en rupture avec les autres médias techniques utilisés à l’école (télévision, minitel, télécopieur, radio). Par sa vocation militante, il est probable que, à l’heure actuelle, le web coopératif structure l’offre de ressources faite aux enseignants.
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